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Aie'd'hier. (M. Av;lwn, que d'hièr ) Quie d'hier: (.\. Aylwin ile nouvnrn,ileur en uni bien lîIi il êîro diminuée, dane le vas tii tii lerh
Ah que d'hiir T) - Oui Monsieur, 'je le répéto, que d'hier seimrsenî. Vous les aie er Iapdle p le td. ne Frai 'i ieiter ti:r ain ie-

devez savoir q1u'en ançais on pet-dire en parlant d'ui eveent conpa- cliati. el pcirprollv' ils i'nt élu miavoir l'ail
rativement'récent qu'il iN' beu que d hier, si vois ne le avez pas, consuhez .prrln. tré la premie
votre dictionnn:re il viri Pnl rpCrendra. Poirtaitti M., vous nouis avez dit Oi 'pol. à ':iittîn li j' Mi pati i- ii r iuie roi-
l'autre jir que vous n'entenliiz pas lnng'nis. Si C'est le cas, je pui. vois leur, niîii rnmtrm i oneinniî môn e iiî dri-ut A e est ilillirtu.
dire que vus n'eitendz n 15nglais ni l' fiançais. Nitre constituti, ntre i Oi, NIu . P l si ré'.inile el sous I g- iriil, tesow-
gànvernent responsable, ne datant que dunt d'hier, nous nmanqus de "hW toute lidn i doit t':sit,'IL'rll li- iI -- I be il iitiiitra-
données ipour pouvoir nouis'dirigîr. lin le litlt .e itîtti iii t ais i t i i qu'au il îil Iii' a jorité

OWn parlé de tories. il. coneratifs, de radt.eaux, île modérés, de rMer- elle doi ête ittrîYel a Ifier ly a les nlt ; l doi hm Ii.
mist-s. Tuis ces termes rie semlleit bien vagues, et ne peuvent servir à - . Pur ctiîcti en y Suat de- r îtvibum, l.o soiedits cm-
diriger maintenant les opiions des individus, qui oit dû i ucessiretment être VI t éré a ral .
essentielleimieit iièîe par le nouvel ordre île vho4es. Avant la passaiti ' été ntl'l'i tovr îsrîé ln plare de aite r n
d'une lui et pendant s di-c.un, il est hibre à chicr d'aviir soiîn-;piin i.reqe rnw m no avec roux, après &viir lé ii t!, l siariiê pli
de iâ,her de la faire prèvnt'ir s'il lui est possible; ru.ais la li uie Mdts ase r det.é un mue & r'tnntre. D3, M. l'Oî i Y" j. i qu i li
c'est un t a c tcompli nuquil tos les partis son t 

obligés de se sîumettre. Il leq Ili ýftIIftnu. jIItqaLI dernier titraient, jîHit ail i îîuteiii Ita j'ui rrit
neleur rotse plus ite de tire r l Parti p ible des circnsinnes oùi (pOil av m nniio ne erui lur lm ii résimiti. En i ai ec W
laloi lcs a Ilics, Pt lur celay, Il fti se rapprocher, se lire des cruces- etiti la motion île 'juin. membre pour le le. Riig do
sins mottuelles afin de taitl|er de cincert à prmouvoir les inirêts coi- York. j'îi rettre-ttê avrcý elle la retraite li . i.î lrvs dl'adiistra-

muns diti paye sans 'ammer à reprocher à M. un tel ou un tel d'avoir eu ton : je l rgrt eece. Aba M. POmwu' r ne mua "s ie qte
prievedem ti telle oi tell, opinion. j les regrette tois. En li r îîuî vol i t. it .. (luinée

Il me semble. ti. l'Orateur, que l'on >'est trop naitaché à aller chercher à îleiinisircý.j. ne ii 'apprniver les mesures p par la nitjorite;
foirtpmpo> et poir toules sortes de .- ujet', des préédenis en ¯Angleterre, sans ce r'ti im' quo notre lirpr#! approbtion qui. tule t it si. F'î

co-n'ilè-rer que pour la plupart uL, tems 'es exemPles ni sont pas strctiemnt les appuyanti jtat lemir totent, j ''uttes, e
app&licalde à nou:re éut de Scniété Colonine. et ne peuvent l'ètre, puisqtuet tifitt sur ilu4eire nts ti e tirs wilkit â». tii ii le puti

ZoA n'avons pas ici i itmes lémies que ;à, et je vais le prouver. - caser îe nviinn. Loit dlette nie l'air' îlc, 'et oc-le, cii c Ii. je filai
Ici'îoua n'av.ss pas de ri,nous iavons qu'un reprséenut de la ryau. pas rh«tê à bie prLîîtiner nies tpuis a >m w ls du il îstbre,
E Angleterre le roi rJene tuais ne, gouverne pas. Ce qui prouve. qt'en il me PuIe que lon it i egdr ' , chez im. i: u ie tuniite

langagt contstiuionel, le lait règn'r tmplique pltôt ln état paesiguun 2tti m sir.
actif, c'est qu'en Angleterre, oni ri nett tre un enan ln iunsen,e sans, ponur Di bt di que dnîiu-mîm nmoo'l 'si v '.î îe ,tiérirs iétér-
cnl. rer de réeer. 'lat. ici. AL 'Ormur, le goutvereur doit étre un rôte, limnrnwî' Je ne uni pnq, .lDrtu,' î î preî'é
êtrè ntif. Que ds'nt les rémn!ioîns de 1S41 ELiles disent positivenînlete, ait de repî'lîe à nur M i mmel'e rilîr Le îiètix qui la
qu' I ,buit gouverner; el 1es ne disen tpas qu'il doi régner. 1J est chef de ccttpruahtt é'n cnt il hu homogènes? P'îîrî t j' rur t" ii y. i

Femcuuif: cornme tel, il doit avoir un Coneil eXècuif, il ne 'eut pas plu- fui l iuuoule. ; je n'ai pu les er r. Di t î e nui
sgir Sun les rnembres du conseil, que les membres, sans le chef. c- n à rcrnonnu' îes lier nous îevrî,i iu-c n.'s lu r-anrie rt

En Aygtterr.il a une aristocratie, rit-he, rue, puissante, !enant de sa eux polr leur I is"r l' rhoix le c' tîx aîec qui ilsvcuironi a'ir ; i fa e'
naisance méme le dri t *le siger dans la chambre ds lords. Lesn ilr, apprt' à leur pnne; c'ei rè que j'ai fnre. lien î'î'iî ' ill >au-
de cette aristocratie avaient autrefois, dans leurs toaines, les mèrules droits rai" trer l tiler lari pnoélt. 'iir Il' hi, ,ii- tlitiui
de siuverainete que le nu dans h·s siens: ilà y étaient léeisliteurs. Il est (a.sziran dm ls lgts q' l ' "doi. - î ril v ux.
tti que dira< la suite des temis, leurs droits, leurs priviléges ont été grande- Par rapport aux nhsnC, que So Ext; iiîi ii l i îîir épro-
ment nuil:ié ; lits actiuelleent rncrre d représentent des intérêts, de 'éans la fîrtain i'nu nouvelle Jr 'i' ' i

droits stuven· distincîs de cux du reste de la ppuilatiîn. Ici où est mttre Éir que îln de prédécepure e'ut mie à à t: d'une n-stiî'ai
aristocratie Où st notre chambre des lord ? Il est Vrai qne nous avons un tvati pîur lut il"uiîr daîs divers ciili'-. 'él, î'ii.* iiii.lnre flivi-
consei légilatif, nais ce ni'es qu'une seconde chambre, Pt ses mnetîbres ne tlon a lariîn irt . Il me nîlie quo l- TIm. MM. -e aeni
représentent aucun inté, t, aunne classe qui ne se soiént déjà mMéncAs rcn to river pu le lié de repr-. é'ile n:i t î'îU W e pré-
dans la c.harnhre d'asemblée. s'ites devat lurs on.titîs iînîîut Fat alr iti î.ii.rs l''î

Il est vrai que nous avous la chambre d'as'embé. et î'est là le seul lé- Mi. dans îîux et même tris awti r li - i l t "%mi%! " t i t
ment que nmut pusions avec justesse comparer à la biainue de communes ou M ni'llit que cI ns le but aîiii le , l'éleiti de c'tdi-

AiJ , M. POrr. nuat de deux éléments ussi cssntiel- sur rtroi, de la te 'nr à diimin actuelle.
constîtitison 'Anglaise, co niment pouvons-nous doin ditre qu les précédents -- rai éé a'ci ul'a ir tô lu pr-ttrpiîn de li la t'eue ies ru'. a-
tirë de là, sien, ippicables à notre état actuel de Suiété ? ist' îloiei n çnis en u'ut pui l'bon. tir'' qui urvui I naim'-

Il buit bien se rappeler, I. POrateur, q.e la con:.titution Anglaise est ine nant la 'haim de cIt îîîhrg'. Nis i ir' tiitiilelu il il
constiUminn non écrite; la nôtre est une constitution écrite. I n'y a pas rembre d'une adinistration à inqule po cmiiut r ivtî Clé îe dii-
deux dle. constitutinon des cornioies anglaises qui soient stricti-menît setmt bln n la fnu pultWt par its le nîîyiun "n ami puir 1 ('ût été îe ma
bles. La mtrip!e en donnant une ronstituon écrite à une cn'oiue, lui dit 1  it acî'u- sitile je ni ;tuvis j- ne dei. Ius le tim.
en proprs termes Fous frez jusque-là, el pisplus loin. Vouit' me direz si j'alu itémnire. un de rp note a a lan2 les
rans doue. qu'alor nouls ne jouissions pas Je ouis.ls rty t de privi!éges pli'ains tui on sivi leur réigr'Ooil, tort' pur tiauilu'r . re Gvantage

ie sujets anglais. J'en conviies, M. PrOrcur, 'est un grave inconvénieni, à l'a î'a tle amlire pumeni- il ilt qte bs r'ti-e ' r<'-thi-
rnais c'est le ré-utat de notre état de oupnie. Ces privilees nut appluar- nne du clii' î y' ' tî nisent u u iii' 'ctr anhie rt
tiîiient potentiellenentî, mais tatnt qu'il- ne anta pas rnentiounes dans notre laneéqwm dî peuuie, Pt lurhf rde l'eîuîiuuri i lanlne. Que
charte conttutionnelle, il ne nous reste pMur remde que de pétitionrier, pourtait liet de leîiinî& lamiv"de S. M l se luw t PMmÇm q&'us
que de demanler l'exteintiin le .lrniti tr retreints. Et nous devuns les ne pîtssédaient p -n rui Pritnutuni utri' sontils ru iiielé-
demamler jutquî' ce qut'ls snient aruordés. m o un t ol fi aM'e prin a rer ' P<uî l-

Mais, me direz-vnu-, nous avon- au milieu le nous un grr.nd nombre de ils insisté à s'itptisturpotinaiiisi dire au î'iffîle l-eh ni !
nus coneitoyens qui sont venu- de l'autre <ô é le l'Océan, tai tienez-vu, N - e pas Fe niure cu contraiion Llir poti la
que,un venant ic, ils aient bjitrés leurs drits ? A celn, je rélporlrai qu., en roimî uIe Tî'nrîlînrî re uom l tèt punit dire lt' r. laIS lita li-
:enaot ici, ils n'nt ias d s'atterndre à laiser un bti indilwndani pour tller nire "oi bone, j' te napple I arfaitou't sus exlut.stis et d'uît:ia
dan un aune état indépendant. Qu'en venant ici ilt tint dé s sop mute uà se l.I mappul nmi euît mi.
une mudificatinn de leurs driis, is sav'aietî qu'ils ventient dans unre colnie, T'i ué nii' .ir v'uîh le pOuiil c' îe lcs avoir même tcnl'a Or.

Unse sott volonmair-ment fait leur propre suit. Ils doivent Y s' oum t 'Ilettre. rnrilant t'eni 'r air lii-tu''î. Il n'y atrait
Maiý, econre tinte ois. M. l'Ornieur, si, ensemle ou séparément, nuile Wd attei put i'i'ir ! i nl p

pensons etre lIsés, Ou avoir droît à une exension de ces dintls ri li''bg îs T N'y tui ildr' qui piurraii't tvuir dle li tla
de sujets nglaisIr, trp restreints par notre constitution écrire, demandons-lis ltonie ' wný 1 Ln ronumwm' de l putMOI - n-'uitn n'O
jusqu'à ce que nous les ayons obtenus. faisnt es rpprsi't'. srul '.îuistiter tuci llt'tnl t de à lle

-Or m'a ildemandé, M. lOrnteur, pourqui j'avnsis pris une îles banqueuiesuiutn lir i'hu.u ; r' Ant 'te qu'eux ëv4î '- vu lir' lu !" du
de la trésorerie,et que j'appelle, ruoi, die- banquettes ministérielles, prcne que pay- ; pur ix su& M Wmr pmi'nit-a'iur - m ir uiW
noii ne de'ons p:s meure la min dans le lréwnr. ra pPritir iitérêtt
J'y suis parce que l'y tiens une des places abandonnées par ceux qui de toirl

m'intt précédé ; qui ont abandonné le poste où la pntrie irs nvt placé' Drie trmp rvirve. '.1. l'na., lu nlîl d'r'i uni. Il- r:" les dmlte
- , s -fendr ses dris 'i veiller -u ses pluis chers intérêts ; paic rui' j'y qui uni î'î litu Qunat -â Ir ti j' kali luîu î1î j ils s niOttc'il-

mi. Aó a pp 'lé par le 'hif de Itexécutif uprs avoir csn<uté cetnt i dants.t u aîi, s sd('. A- , . il s 'ussi C -
)ré . tvir cr'iitOi;ul à rez miuinu les Mrcité lis ftomes, 0tTes ueque ji let quî î A' n aijcs n lii. e e riuun.truai ù y u' ut

_~~~~c p a i n i) .ou pre ve il m 'on élu :n::.-u*-a 'ñ m 'a;i lasic:c.a;ýi- u; t ý' "!« 1-lu T


